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Le harcèlement et le bien être des enfants à l’école  lundi 14 avril 2008

Cette conférence, qui concluait une journée consacrée à ce sujet à l’école primaire, était animée par Monsieur Montois, Madame Ibring, infirmière au lycée français de Stockholm, Madame Lejeune, assistante sociale du lycée Chateaubriand.

Madame Pélissier, l’infirmière de Strohl Fern, participait à une formation italienne sur le bullismo ce soir là et n’a pas pu nous rejoindre.
Une cinquantaine de personnes y ont assisté. Un grand merci à Candice Louafi, parent relais de MS1, pour son compte rendu.  

Définition

Le « bullismo » est un mot qui n’existe pas dans la langue française, son équivalent serait le harcèlement.

Il faut bien distinguer la dispute, phénomène ponctuel, du harcèlement, qui se répète souvent et qui peut partir de disputes répétées. Le harcèlement peut être actif (agression physique et/ou morale) ou passif (exclusion du groupe). Il est dirigé contre un ou plusieurs élèves, souvent sur la base d’une caractéristique de la victime (vêtements, lunettes, apparence physique, origine, religion ...) ou d’une situation particulière (arrivée à l’école, redoublement …). Il implique un ou des agresseurs actifs, et très souvent des agresseurs passifs et des témoins.

C’est un phénomène rare, signe d’une situation dégradée amenée à son paroxysme, mais qui influe sur le fonctionnement d’un établissement. Il y aurait 3 à 4 % de victimes par rapport à la population scolaire ce qui représente moins d’1 élève par classe.

Les pays scandinaves ont entamé, depuis longtemps déjà, une réflexion sur cette question car le phénomène était d’ampleur. En Suède, un cadre légal a été donné suite à cette réflexion. Depuis 2006, les établissements scolaires doivent obligatoirement établir un plan d’action et de prévention du bullisme. Si le plan n’est pas respecté, des sanctions financières peuvent être prises contre l’établissement concerné.

Signes de harcèlement

En tant que parents, certains signes doivent alerter et faire penser à un mal être chez son enfant, pouvant éventuellement venir d’un harcèlement : 

· Perte de ses affaires,

· Pas envie d’aller à l’école,

· Systématiquement mal au ventre, à la tête,

· Tristesse, repli sur soi
· Peu d’amis,

· Enfant cherchant systématiquement la compagnie des adultes,

· Résultats scolaires en baisse,

· Manque d’attention à la maison,

· Perte du goût des choses.

Les enfants du primaire parlent plus facilement à leurs parents qu’au collège, où l’interlocuteur est souvent un adulte de l’établissement (l’infirmière, le CPE, un professeur).

Souvent ce sont les amis de l’enfant qui donnent l’alerte. Au collège et lycée, les cas de harcèlement sont plus rares mais plus cruels et plus difficiles à détecter.

Que doit faire un enfant face au harcèlement

Face à un harcèlement, il faut en parler à un adulte (ses parents, la maîtresse, l’infirmière, le directeur …). L’enfant victime doit surmonter la honte qu’il ressent. Chaque enfant participe au bonheur des autres: si quelque chose ne va pas dans sa classe, chaque enfant a sa part de responsabilité, il ne doit pas laisser faire. Il est rappelé à l’enfant agresseur qu’il fait mal à l’autre, très souvent ces enfants ne se rendent pas compte de la souffrance engendrée.

Ce qui se fait au lycée français de Stockholm

Du côté des enseignants :

Toutes les deux semaines, les enseignants consacrent une heure de travail en classe au thème du harcèlement. De petites enquêtes sont faites et certains sujets sont abordés comme: « est-ce rigolo d’enlever le bonnet d’un copain ? » ou encore « qu’est-ce qu’un vrai ami ? ». Les enseignants proposent aussi le jeu de l’ami secret: tous les noms des enfants d’une classe sont inscrits sur des petits papiers et chaque enfant tire au sort un papier. Le nom inscrit sur le papier correspond à l’ami secret avec lequel l’enfant devra être particulièrement gentil pendant une semaine sans que ce dernier le sache. A la fin de la semaine, chaque enfant doit essayer de découvrir de quel enfant il a été l’ami secret.

Du côté de l’institution :

Dès qu’un cas de harcèlement est signalé, la victime est entendue par la direction, puis tous les acteurs, agresseur principal et agresseurs secondaires. Une réunion est prévu avec l’agresseur toutes les semaines pour discuter avec lui de son comportement et voir comment le modifier. L’agresseur doit non seulement cesser son comportement mais aussi comprendre la gravité de sa faute et l’importance d’une reconstruction positive par rapport au mal causé.
Dans un premier temps, seul l’enseignant est mis au courant. Les parents de la victime et de l’agresseur sont prévenus une semaine après la première entrevue avec les enfants.

Ce qui est prévu au lycée Chateaubriand

La journée du 14 avril a permis la sensibilisation de tous les acteurs de l’école primaire: Les délégués élèves, les enseignants, les parents. La recherche du mieux être des enfants à l’école doit être poursuivie quotidiennement pour espérer obtenir en quelques années un changement d’état d’esprit général. 
Cette sensibilisation se prolongera donc : 

· dans les classes par un travail régulier,

· à l’école au niveau institutionnel par l’écriture d’une charte et l’inscription de la lutte anti-harcèlement dans le projet d’école
· au collège lycée, ce sujet est également une préoccupation majeure suite à plusieurs cas de harcèlement

· à l’APE par la mise à disposition de documents (à la permanence ou sur le site), la constitution d’un groupe de réflexion de parents et le suivi au niveau des organes de représentation
Débat

Mme Glain, CPE des 6èmes - 5èmes, est intervenue sur son action au collège, Mme Fraser, proviseur adjoint, a rappelé l’importance de l’exemple donné par les professeurs, du respect mutuel et de certains comportements ressentis comme humiliants par les élèves (stigmatisation du « mauvais élève » ou de la » mauvaise classe », classement des élèves).

Mme Grégoire Murcia a parlé d’un cas de harcèlement qu’elle a du affronter comme professeur principal. Mme Lejeune, assistante sociale, a souligné l’importance de la prévention et de l’accueil des nouveaux arrivants. Des parents ont mis l’accent sur le modèle élitiste donné par le lycée qui entraine une certaine incohérence entre le discours et les faits. On demande à l’enfant de se comporter gentiment alors que l’enfant leader est valorisé. Un parent a évoqué les problèmes de comportement dans les transports scolaires. 
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